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Canteunzf.s Domino..... dejecit eque1 asceinlsolrCen.
Chantons les louanges.du Seigeur, ... il a'en
versé le;course a insi que celi ui l e-muai
C' est ainsi que Moïse réussit à arracher le peuple
Héb.:eux a lesclayage où. il :gmissoit dansla
terre de l'Egeyptes.« . .

Pourrevenir maintenant d'où.nous sommes
partis, il y a querques instants, reportonsnious
en esprit dans la petite église au pied du Mont
Sinaï, non loin de la base dé la Montagne {oi-eb.
C'est le supérieur du couvent qui nous servit
de guide,. quand -xous voulûmes en faire .la
visite. Nous nos râppèlàis que Dieu ordonna
à Moïse de quitter ses chaussures, avant de lui
permettre de s'approchéi de lui dans le buissoi
ardent, car la.:terre u'il allait fourdeses
piéds -tait une terre sainte,

Or,:à pèine, eûmes-nousfranchi le seuil de
l'égli-' e>ëüquestion qu'il:nois fallut;'nous aussi,
mettre de'èté6tiio souliers,- pour la émine ,rai-
son: fet: cela- à l'inrvitatiôn du Supérient. q1ii
nous conduisait. Pui il nous fut permis de
nous approch6r:del'endroit:famàeux, et do con-
templer à; loisir Un aîitel ;s'élève au«dessuis de
ce lieu sacré.- où .a traditio. à 'eut: qué Dieu:so
soit entretenu àvee Moïse de la mnmière.ple
nous avons'Yue plus haut,.C'était. identiq -
mnent,.le:ni ême endroit !i. Que; de pensées diversu
se. pissèrent: alors dans notie esprit:! Nous
venions de:si .loin !.. nóus 'roir maintenaut per-
dus, pouriainsidire;coinine- iutrefoiê Moïse,.a'u
milie :de:ceai désérts!»... s. é!tait bin 'dé là qiue
Moïse était>pïti pou' Î.acdomplissernet d'évéè
né Ments siétianges, *dit* hruit et ls sites
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doivent remplir'la 'terrè jusqui' lain, des
temps ..... ~'... ~Nous laissons àiosleteurs

d,'imaginëi eux-rmêmes stout .e)quit put alors
ious'>asser par .esprit;en' attendanWtque dans

le pi'ochain n éro anous. puisSions leurraon-
ter, sur ce sujet, d'autres choses quieJmancue-
ront 'pas de les intéresser autaut. ious 11 espé-

. i i t

Touos

ondition: deplorable de Italie aut point de

Mgr. Dupailotip signale ensuitd comme qùel-
que chose de plus. étrange. ncore ret.de-plus
contraire aui engagements pris par le gouver-
nemientritalien ivis-à-vides nations catholi4ues,

sâ .prétentioû d'appliquierÂcette tiégi'slation spo-
liatrice ineme-auÏtablissem~ntsqud ces natiolns
ont:fondés à Rome," 1 .i li/\'

iQfi ne le sait, .mônsieurlehministre?4 Romle
est la patrie commune de tdis les icátholiques.

Cetté Rome; disait. atrefois Montaigne. m6ite
qu'onP 'aime, :'confédéréë3 de:si longtemips et .par
tan fido .titrea a'notre couronue rc' etla ville
cosmüune t. mtropolitaine &ltoutes les xiations
chrétieimnes2::1'Espagnol et le Eraçaisychàeun

ystchez soL.n t four. être des aprinces-.di cet
Etatl e fatnt êtreîde chrétienté.poèquella

soit ; La'est4ifeuicibas~ <uele ciel aidmís
avecf ellehiÀflènce desiifeur et tellq censtañce'

Voilà porquoiitoués. les! nations catholi-
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lts -.Trapipis.tes, qitidont assaini, -au périlc.de
leur i-puiusysont; morts-ýlIes ;terr es

ses, ;auxqu .elles elle pourvoit-, Vatdmi nitratio'.,.
desiex~6tàblisem cuis ý dispose,, :ghaqué;année.

de,0 ~40,090 :ýfr. poxix donner deoecoure aux

î~4.bien! ces Etb(alisâeneîis . fraugais,,, d'a-
b.oXd,ïvousý fies frappez d'impôts,,énormnws. -Ils

"M v lyaplstoutes es maisofls:êi.*

g«re~ pieux-:- 6tab1igi-S'en s.et.- câmmnunftutés,
riongs yp ,lez*les- soumettre -aussi. â 18.:YCflte,"-li

dPr.uiaisetomed itd-fnse, lupee 80p.c
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PatLaX~Tiois1tines àqu'i\Xa'cni
des ~ ~ ~ .a trasJi~auîssaainir.,usi: iisaluýbes
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lonsieur le ministre;. que
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prêtres qui, une fois dans Riome, allaient fur-
tivement dans les sacristies et dépouillaient u
moment l'habit militiire, afin de pouvoir célé-
brer la sainte messe!

" Oui, cette indignité, monsieur le ministre,
a été une triste réalité.

La disette de prêtres est déjà grande. J'ignore
le chiffre actuel des paroisses qui n'ont pas le
prêtres, mais je sais que déjà il est effrayant.

" On m'a cité tel diocèse d'Italie où. sur t50
Cres, il y en a 70 de vacantes!

" Que sera-ce dans quelques années ? Alors,
le culte ayant cessé, faute de prêtres, dans un'
grand nombre d'églises, à Rome dans l'italie-
on s'épouvante à la penlsée de ce qui pourra
advenir de ces sanctuaires et les ames.

Mais, du reste, est-ce que la (·uerre, inces-
sante, acharnée, faite au clergé, au Pape, à la
religion, malgré vos précautions pour la diss1-
mnuler, n'est pas éclatante ?

Ne faites-vous pas tous vos efforts pour
arracher les enfants du peuple à l'enseignement
religieux

" Le Pape libre, dites-vous, lEglise libre
Libres, oui, de subir toutes les attaques. toutes
les menaces, tous les outrages.

Dupe, je ne veux pas dire complice, des
ennemis déclarés de la religion, de ceux qui
avouent haute]ment le but de d1échrist(nise'
Rome et l'Italie, le gouvernement italien pei-
met tout à la presse, à la librairie, au théâtre, et
quelquefois à la rue même ! Rappelez-vous les
sacriléges publics, impunis, du dernier carnaval
romain !

" J'ai vu d'impies et d'odieuses créatures



s'étaler sur les murs de la capitale du monde
catholique.

Il n'y a pas une nation, même séparée de
"Eglise, chez qui on souffrirait de pareils scan-
dales. J'excepte à peine Genève."

- 000-

Archjionfrérle le Notre-Dame des Anges.

RIGIJNE ET ÉTABIXSSEMENT DE CETTE DIVOTION.

Une dévotion pour etre acceptée des fidèles,
a pas besoin d'être révélée. Du moment que

l autorité ecclésiastique l'approuve et la propose
aux chrétiens comme bonne en elle-même, utile
a leurs âmes, glorieuse à N. S.. elle mérite toute
lenr estime.

Néanmoins, si l'on considère que, ni parmi
l savants, ni parmi les saints eux-mêmes,

Personne n'aime les âmes autant que Dieu,
Personne ne connait, comme lui, ce qui leur est
Plus salutaire, selon les époques, on conviendra

nlle l'on doit embrasser cette dévotion avec plus
'amour encore, lorsque aux titres précédents,

elle ajoute la céleste auréole de la révélation.
Or, telle se présente à nons la dévotion à N.
. des Anges, dans son origine et dans son

rétablissement.
Près de l'heureuse ville d'Assise, où naquit le

deraphque François, les Bénédictins de Soubaze
Possédaient daiis un petit enclos, une chapelle
bêtie, dit-on, en 858, par quatre pèleriùis revenus
de la Palestine. Ils l'avaient dédiée à l'Assomp-
tion de la très-sainte Vierge, et avaient placé
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visiték lhi ' 1iiieeöfiè' ëhapelle où î·eï>se
enöö l ?òé8ùi'rdû' jatr rch~ qéräjhi ie,' N: S.9
coîûtii"1ia' lùiysrr des n'vaineed däièredst,
au coeur de saint François; au cœeur/d'e Mâi'ié et
àson sacré cœeur ;afin qfue pces coeurs, F'un par

l'autre, obtinssent le renouvellement de la
d.évotion a N. -D.-des -Anges.--Elle connut aussi
que, cette fois, il fallait demander, par ces

maeuisiiiàõlg>ô'ùds niiadre's, r apyejr
et reå ouyier1'iaÌoi als Npele\da"déyotionî à
N. -D. des Anges par la Portioncule. Notre-
Seigneur paraissaiatch, une plus erande

inpl-Ece'4nèlel ne Iarkit ci dPéb6ra. au
re'iioelle nendti d reot udviemn uiqe., a
deux ans de, distanceil rit àeman charg et

eoss; nuit 'uraù'od6 prieres .Wcmnmencées e
1832.. Ausi fiell saisie' d"un ?ed»tifrient
extfaordiîii·e de '.co1pîinisséide"~ Ü'id" éll

apprit, Ü cii 5l6oG la enéêrisàîi <de a .'d' Bi·1
opérée a . e AngD .esl Cnteure Nta'it
évidemment leirutdes' ýrières ae lu iin
depuis 4 ans.-Elle aété ubliée dait laWb'trce
Cistojû si - düYtii 1i N. d A jlar

chez B3onnal). Nous renvoyons à. cei io eule
quit esientre les:mams dé t e, s es asc

On 'y voit" comment ce: eriet 'seiteur 'de
Mparie fit guéi.d'mie maladie tre ' bli

il ét;i at'teint idems 30 ii ; ; tNquî depuis
deuaniis,était compliqi e de9 t oÈerée
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guéri,-" C'est mi véritable miracle, disait un
de ses médecins à Mgr Mioland, archevêque de
Toulouse ; s'il le faut je l'attesterai et le signerai
(le mon sani·.

( A coninuèer. )

- -oo--

lde apparitlons de la Tr<s-MaInte Vierge
Miarie a la Grotte de Lourdes et-lejail-

liS*ement de la Source Milracuilettse.

(Suite).
-- Va ramasser du bois sur le bord du Gavt-

ou dans les communaux, dit la mère ù Marie, sa
seconde fille.

De mniêe qu'en bien des endroits, les indi-
gents avaient, dans la commune de .Lourdes, un
menu droit de cueillette sur les branches déssé-
chées que le vent faisait tomber des arbres, aur
les épaves de bois niort que le torrent déposait
et laissait parmi les cailloux du rivnige.

Marie chaussa ses sabots.
L' ainlée, celle dont nous venons de parler, la

petite bergère de Bartrès, la regardait d'un oeil
d'envie;

-Permettez-moi de la suivre, dit-elle enfin ài
samère. J e rapporterai, moi aussi, mou petit
paqiet de bois.

-Non, répondit Louise Soubifous: tu tousses,
tu prendrais du nal

Une jeune fille de la niaison voisine, Jeanne
Abadie, âgée d'eîviron quinze ans, était entrée'
et ise disposait également à aller à la cueillette
lu bois Toutes engemble insistèrent, et la mère

se laissa fléchir.
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Vètue d'une robe noire tout usée et raccom-
modée, son délicat visage encadré dans le capu-
let blanc qui recouvrait sa tète et retombait sur
ses épaules, les pieds fermés dans ses sabots
grossiers, elle avait une grâce innocente et rus-
tique qui charmait le cœur plus encore que les
yeux.

Elle était petite pour son âge. Bien que ses
traits enfantins fussent un peu hâlés par le
soleil, ils n'avaient rien perdu de leur délica-
tesse native. Ses cheveux, noirs et fins, parais-
saient à peine sous son mouchoir. Son front,
assez découvert, était d'une incomparable pureté
de lignes. Sous ses sourcils bien arqués, ses
yeux bruns, plus doux en elle que des yeu%
bleus, avaient une beauté tranquille et profonde,
dont aucune passion mauvaise n'avait jamais
troublé la limpidité magnifique. C'était l'oil
simple dont parle l'Evangile. La bouche, mer-
veilleusement expressive, laissait deviner danis
l'âme un mouvement habituel de bonté et de
compassion pour toute souffrance.

La physionomie, douce et intelligente, plaisait;
et tout cet ensemble possédait un attrait extra
ordinaire, qui se faisait sentir aux côtés les plalo
élevés de l'âme. Qu'était-ce que cet attrait,
j'allais dire cet ascendant et cette autorité secrètO
en cette pauvre enfant ignorante et vétue de
haillons ? C'était la plus grande et la plus rar
chose qui soit en ce monde: la majestée de l'il'
nocence.

Nous n'avons pas encore dit son nom. Elle
avait pour patron un grand Docteur de l'Eglis'
celui dont le génie s'abrita plus particulièrenmePt
sous la protection de la Mère de Dieu, l'aute8'
du Memiorare, 'Souvenez-vous, ô très-pieU
Vierge Marie, l'admirable sainfl Beirnard. TOW'
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tefois, suivant une habitude qui a sa grâce, ce
ranld nom donné à cette humble paysanne avait

Pris une tournure enfantine et champêtre. La
Petite fille portait un joli nom, gracieux comme
elle: elle s'appelait Bernadette. -

Elle suivait sa sour et sa compagne le long
de la prairie du moulin, et cherchait, mais inu-
tilement, parmi les herbes, quelques morceaux
de bois pour le foyer de la maison.

Telle devait être Ruth ou Noëmi, allant glaner
dans les champs de Booz.

VI
. Les trois petites tilles, cheminant de la sorte,
etaient arrivées au fond de l'île du Ohalet, juste
ell face de la triple excavation que présentait
% regards cette Grotte de Massabielle que nous

%"ons essayé de décrire plus haut. Elles n'en
.taient séparées que par le cours d'eau du mou-
li, ordinairement très-fort, qui baignait le pied
des *rochers.
, Or, ce jour là, le moulin de Sâvy étant en

reParation, on avait, autant que possible, fermé
l anont la prise d'eau; et le canal était, sinon

tonlt-à-fait sec, du moins très-aisé à franchir: il
y avait guère qu'un filet d'eau.
Tombées des divers arbustes qui poussaient

a%1 les anfractuosités du rocher, des branches
de bois mort tapissaient ce lieu désert, que leeséchement accidentel du canal rendait en ce
tOinent plus accessible que de coutume.

.oyeuses de cette trouvaille, diligentes et
ttives comme la Marthe de l'Evangile, Jeanne

et 1arie otèrent bien vite leurs sabots de bois
et traversèrent le ruisseau.

-L'eau -est bien froide, dirent-elles en arri-
sur l'autre rive et remettant leurs sabots.
i était au mois de février, et ces torrents de
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la Montagne, à peine sortis des neiges éternelles
oà leur s*>lrce se forne, sont générrilemeut d'une
température glaciale.

Bernadette, moius alerte ou moins empressée,
chétive d'ailleurs, était encore en deçà du petit
cours d'eQ.u. C'était pur elle tout un embarras
que de traverser ce aible courant. Elle avait
des bas, tandis que Marie et Jeanne étaient nu-
pieds dans leurs aabots, et elle avait ti se dé-
chausser.

Devant l'exclamation de ses compagnes, elle
redouta le froid de l'eau.

-Jetez deux ou trois* grosses pierres au milieu
du ruisseau, leur dit-elle,pour que je puisse
passer à pied sec.

Les deux glaneuses de bois s occupaient déjà
à composer leur fagot; Elles ne voulurent pas
perdue leur temps à se déranger :

-Fais comme ious, répondit .leaiiie: mets'
toi nu-pieds.

Bernadette se résigna, et, s'adossant à uun
fragment de roche qui était là, elle commença
defaire sa chausavwe.

Il était environ xnidi. . L'Angelus devait so-
ner en ce moment . toùis les clochers des villages
pyrénéens.

000-

» Le Saint Sacriflce de la Messe sera offerit
tous les premiers Vendredis de 'chaque mois, poi<
tous ceux de nos abonnés et leurs famfilles, q11
nous auront loynfement payIé le prix de le"1

abonn.e'ment.

PRIX DE L'ABONNEMENT: 60 ets. annuellemed
pour la Puissance du Canada. et 70 ets. pour le
Etats-Unis et les autres pays.


